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LA VIE DE JESUS 
Bruno Dumont 

C A N N E S 1 9 9 7 

S ans avoir la malveillance ou 
la grossièreté de vous révé­

ler plus que de raison la teneur 
scénaristique de ce premier (et 
très abrupt) film de Bruno Du­
mont, sachez tout de même qu'il 
ne s'agit en aucun cas d'une œuvre 
à prétention biblique, ni d'ailleurs 
d'un nouvel opus de la biogra­
phie du Saint-Père commandée 
par l'épiscopat français. La vie de 
Jésus nous conte avec une rudes­
se assez brute le lot quotidien de 
quelques gars du Nord, végétant 
dans leur petit village de Bailleul. 

Loin de se laisser aller à un 
sentimentalisme distancié ou à 
un retrait affecté face à ces des­
tins directement frappés par le 
chômage et la précarité, Bruno 
Dumont préfère filmer avec réalis­
me et exigence des situations souvent à la 
limite du supportable: le racisme au quoti­
dien, la précarité et l'animalité de l'acte 
sexuel ramené à la crudité de son contenu, 
le danger et la dérive que peut représenter 
l'influence du groupe face à la spécificité et 
à l'individualité de l'être humain, la déso­
lation des anciennes villes minières dépeu­
plées et anéanties par le chômage... Il y a un 
grand pari esthétique dans la manière du 
cinéaste de filmer le Nord de la France (en 

David Douche. 

scope, de manière très frontale), et un grand 
pari sociologique dans sa façon de scruter les 
âmes de ses personnages. Dumont dissèque 
plus qu'il n'explique la bêtise humaine. Il 
donne à voir l'insondable frontière qui sépa­
re le bien du mal plus qu'il ne cherche à nous 
en convaincre. «Mon cinéma cherche à affron­
ter le spectateur, pas à le distraire», dit-il. 

Cette note d'intention en forme de pro­
fession de foi signale assez justement ce qui 
fait à la fois la force et la faiblesse du film: 

en refusant toute complaisance vis-à-vis de 
son récit, en portant un regard cru et sau­
vage sur ses personnages, il gagne en élo­
quence ce qu'il perd peut-être en accessibi­
lité. La vie de Jésus reste malgré tout une 
expérience de cinéma intense et véritable­
ment poignante, pour le spectateut qui 
accepte de se laisser entraîner dans la tragi­
que réalité de cet univers. • 

GRÉGOIRE S I V A N 

ENTRETIENS PRIVES 
- Liv Ul lmann 

L e scénario, signé Ing-
mar Bergman, d'une 

exceptionnelle densité dra­
matique, pourrait être joué 
sur les planches. Il repose 
sur un certain nombre de 
conversations décisives 
qu'eut au cours de sa vie une 
certaine Anna Bergman en 
proie aux vertiges de l'adul­
tère dans la Suède des années 
trente. La construction évo­
que cette pièce de Pinter qui 
commence par la séparation 
de deux amants et remonte 
peu à peu dans le temps 

jusqu'à la naissance de leur passion plusieurs 
années auparavant. La différence ici est que 
Bergman ne suit pas une ligne temporelle 
continue — même inversée — mais joue de 
sautes temporelles plus ou moins grandes 
(deux ans après, quinze ans avant...). La 
trame de l'histoire est néanmoins aisément 
reconstituable: une femme a épousé un hom­
me alors qu'il était étudiant en théologie. 
Après de longues années de mariage, elle ren­
contre un homme plus jeune, Thomas, qui 
éveille en elle une passion qu'elle n'avait 
jamais connue. Troublée par cette liaison, 
elle va prendre conseil auprès d'un vieil ami 
de la famille, Jacob, un pasteur, qui lui 
recommande de se séparer de cet amant. 
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